
Polir y fonder un hôpital sous les auspices de la ducliesse

Le départ eut lieu le 4 mai 1639, au milieu de;ý ac-
clamtiations émiues d'une foule attendrie.

La -navigation fut l1ongue et périlleuse : à l'exception
dle treize jours, cependant, il fut possible de célébrer'la
sainte Messe, et les ferventes religieuses eurent la c~onso-
lation, chaque fois de participer au Banquet sacr-.* !', ien
de plus édifiant que ce petit mnonastère errant sur lee
vaglues : la méditation toujours faite en commun et l'office,
récité *en choeur, tout rappelait la vie paisible et recurillie
du *cloitre. Après plusieurs périls heurensemen't sur.
montés, le voyage se poursuivit sans encombre'jusqu'à
Québec que l'on atteigynit le 1er août. La navigation avait
duré trois mois.

Québec n'était alors qu'un pittoresque rocher au pieo'
duquel s'abritaient quelques misérables constructionis lia.
bitées par les Français. Aussitôt aveiti de l'approche deE
religieu'ses, le chevalier de Montmagny, alors goiýiverneui
de la Nouvelle-France, résolut de leur faire une réc.eption
digne de la grande oeuvre qu'elles venaient inaùgurez,
Dès la pointe du jour, toute la population fut sur. pied
attendant avec impatience-les nouvelles venues. Le GouÙ.
verneur, accompagné de la garnison et suivi de la ville
entière, descendit au rivage pour les recevoir. En muttani
pied à terre, la Mère de l'Incarnation et toutes ses com
peignes-se prosteriièrent avec un pieux respect et bais&reni
avec -transport cette terre, objet de tant de voeux. Ün les-
conduisit en triomphe à réglis de Notre- Damedal.e
couvrance où la messe fut cé,lébrée ; puis, le GOhrýèrneu?
les reçut à sa table au chateau Saint-Louis, quýelleà'mn'
quýtjtèreut que pour prendre possession de la deieure.,qu3
leur était destinée. -(A su<ivi-e.)
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